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forte (!e la cai'apccc osyeusc : c"esl : insi que M. W. Rollischild , dont ou

(!oniiaîl les inte'ressaiiles recherches sur lesTorlups ge'anles, a invoqué celle

(liiïereiice commede nature h jusliîier la distinction du Teslndo ephippium,

Giinthn', du T. Ab'ngdonii Guntlier, toutes deux des îles Galapagos^''.

N'est-ce pas plutôt à rnbandance variable de la nourriture, à la nature de

l'alimputation
,

qu'il conviendrait d'attribuer ces modifications dans le de'-

veloppement ine'gal du tissu osseux?

Sun LA STHUCTLliE DU TEGUMENTCHEZ LE SyNODONTIS SGHVLL

BlOCU-ScIIN El DEli,

PAR MM. Lkon Vaillant i:t Auoustk Pkttit.

Dans un t:avail général, [)ub]ié il y a trois ans, sur les Silures du genre

Sijnodonlia bun de nous a déjà attiré ratlenlion sui' l'intérêt que présente

l'élude du tégument dans certaines espèces de ce genre, chez lesquelles la

peau est couverte de viilosilés, parfois très développées et qui peuvent être

très utiles [ourdes distinctions systématiques.

Malheureusement, l'étude n'avait pu être poussée aussi loin qu'il eût élé

désirable; les exemplaires, placés depuis de longues années dans des alcools

plus ou moins affaiblis, n'étaient pas dans des conditions favorables pour'

de semblables recherches.

M. Chantre, sous-diieclcur du Musée de Lyon, ('ont le zèle pour la

science est connu de tous, s'étant l'hiver dernier rendu en Egypte, a bien

voulu, SUI' no re demande, recueillir à Assou-an un certain nombre d'indi-

vidus du SijnodonÙH scJinll Blocli-Schneider, espèce [)récisément typique

parmi celles à peaux villeuses, et nous en rapporter, plongés in Mo dans

l'alcool, une série d'exempiaires qui sont arrivés dans un état des plus sa-

tisfaisants pour ce qui est de la conservation générale.

Au premier coup d'œil, on est frappé de la différence d'aspect que pré-

senîeut ces échantillons comparés à ceux que nous avions eus précédemment

sous les yeux. La peau n'est pas couverte de viilosilés en chevilu; cl c

paraît simplement tomenteuse et, en y regardaiit d'un peu plus près, on

reconnaît qu'elle est revêtue d'une sorte de feutrage, épais de plusieurs milli-

mètres, assez serré paur qu'il soit nécessaire d'employer un m^trument,

tel que le manche d'un scalpel, pour en écarter les fibres et le pénétrer.

W. Rolscliikl
, 1896. FurUier INotes ou Giganlic L;ind-Torloisrs {Novitates

zdolvgicœ, I. lit, p. 85).

Léon Vaillant, 189.5. Essai inonographitpie sur les Silui'cs du ijenre Sipio-

dontis {Nouv. Arch. Muséum, t. VU, p. 289; pl. 1\, tig. 1, 2 et 3).
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Kii n* 4|iii coïKMM iK» rt'liidc liisl()l()}ji(|ii(' , nous lisons reconnu loiil de snilr

(|iio ros <'\(Mnpl,iii('s, cxccllcnls |)onr nn cxinncn niMcroscopiijnc cl /.(tolo-

('(aient loin (Telic sullisunts [mur perinelire une élude approCondie,

lelle (|iie l'on est en droit de re\i|»er nvctc les perfeclioinienuînts de l;i leeli-

iii(|uo ini('roso()pi(pie nioderuo. (î(îpend;uil nous avons pu laire (pieKpies

observations nonvell»>s (ju'il est ])on de consigner iei.

Sui" urijjros individu de ,*Uio ! i ^lo AHo niilliniètres de lonj; , un Iraj;--

nieiil de la paroi ahdoniinale, comprenant avec les couches plus supei-

(icielles une partie de la couciie musculaire sous-cutan(>e . a élépi-is au niveau

des venirales et un peu au-dessrius du milieu de la liauleur du coi-()s sui' le

côlë gaucho. Ce Irag-menl, après inclusion au collodion, a été débité en

c )npes lang-entielles et transversales; celles-ci ont été colorées à riiémalo-

xyline-éosine et au cnnuin aluné; en outre, (pielques-unes ont élé Irai-

lées par le luélang;» d(» V^au (îieson (tissu conjoncliC) et par la méthode à

rorcéïne de Tanzer-Unna (libies élastiques).

Enfin les résultats obtenus par les proc('dés précédents ont été contrôlés

par l'étude de fragmenls dissocié;.

Sur les coupes, le derme se montre formé de fibres lamineuses, dans les

intervalles desquelles existent quelques fibres élastiques. Les fibres lami-

neuses sont constituées par des rubans larges de lo fjt en moyenne; dans

l"s couches profonde et moye ne, elles sont disposées parallèlement et ne

décrivent que quelques sinuosités peu accusées; comme c'est le cas chez la

plupart des Poissons, elles ne sont pas feutrées et ne passent pas d'un

strate à l'autre.

Dans la portion superficielle du derme, les fibres lamineuses se re-

lèvent de place en place pour former des colonnettes à base élargie, attei-

gnant une .hauteur moyenne de 5-6 dixièmes de millimètre; en dehors de

ces fibres, on en observe d'autres, en petit nombre il eit vrai, qui, par-

t;int des couches profondes du derme, ont u:ie direction perpendiculaire à

la surface du corps; enfin on observe des fibres élastiques interposées

entre les éléments lamineux et prenant elles aussi leur origine dans la pro-

fondeur du derme.

On n'est pas d'accord sur le rôle de ces colonnettes, mais il semble ra-

tionnel de les considérer comme de rimpîes organes de soutien; en effet,

elles sont constituées par du tissu conjonctif et renferment de nombreux

vaisseaux.

D'autre part, les nerfs semblent faire défaut; en tout cas, nous n'avons

pu en observer rur nos préparations.

Toute la surface du derma (y compris les colonnettes) est parsemée de

chromoblasles ramifiés.

Les espaces, ainsi limités par ces prolongements du derme, sont remplis

par des cellules dont la description mérite de nous arrêter.

Tout d'abord, leurs dimensions sont colossales : quelques-unes, en
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effet, ont plus d'un demi-millimètre de long- (5oo fx), et la plupart me-

surent 3 h 4 dixièmes de millimètre.

Or, si l'on veut bien se rappeler cjue , ff dans les tissus animaux , il n'est pas

d'exemple de cellules réellement colossales sauf une seule exception,

l'ovule ou cellule-œuf « , dont le diamètre moyen est de âoo-3oo fx, on

reconnaîtra que les cellules ëpidermiques du Synodonlis constituent des types

cellulaires remarquables, bien dignes de retenir l'attenlion.

Leur forme est assez variable , mais , en ge'néral , il s'agit d'ëléments fusi-

foimes mesm^ant dans leur plus grande largeur 60-70 fx en moyenne, et

iimnis de prolongements terminaux plus ou moins développés.

Le protoplasma qui les constitue est homogène et renferme un noyau

(i5 pi en moyenne) muni d'un ou deux nucléoles, ainsi que des granula-

tions éparses fixant intensivement les colorants nucléaires et mesurant au

maximum 2-3

Toutes ces cellules épidermiques sont séparées les unes des autres par un

réticulum conjonctif en rapport avec les colonnettes décrites précédemment

et formant autour de celles-ci un revêtement continu ^"K

A côté de l'intérêt particulier que présente la connaissance de ces gi-

jO antesques cellules épidei'miques au point de vue de l'histologie générale

,

ces études sur la peau des Synodonlis confirment l'idée qu'on peut se faire

du rôle de l'épithélium chez les Poissons pour produire le mucus, qui

couvre en si grande abondance le corps de la plupart d'entre eux. Les di-

mensions de ces éléments permettent ici mieux qu'ailleurs de se rendre

compte de leurs rapports; on constate que, chez ces Vertébrés , les éléments

épithéliaux restent libres , en quelque sorte diffluents , et doivent être re-

gardés comme les véritables agents de la sécrétion.

Ces observations justifient les réserves faites dans, le précédent travail

quant au rôle des villosités; il devient plus probable que ce ne sont nulle-

ment des organes du tact, qu'elles servent plutôt de soutènement aux

grosses cellules épithéhales et subviennent à leur nutrition.

Quant à la différence d'aspect entre les anciens et les nouveaux sujets

du Synodonlis schall, elle s'explique par la disparition de l'épithélium dif-

fluent, qui a laissé libres les prolongements coloranaires dermiques, ce qui

Exception faite pour les prolongements cylindraxiles de certains neurones

médullaires.

Mathias Duval, Précis d'histologie, Paris, 1897, P* ^9-

L'état des pièces que nous avons eues à notre disposition ne nous a pas per-

mis d'élucider la nature de ces granulations.

Outre ces éléments, le réticulum renferme des cellules de dimensions va-

riables (en moyenne i5 fz), qui sont peut-être des cellules épidermiques

jeunes (?).

Léon Vaillant, 1896, p. 2^0.
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devra, croyons-iums , so pioduire iwo.v le lonips sur nos oxomplairoK nc-

tuds.

Au reste, M. Cliînilro coiuplaiil rclourner sous peu dans (;es rd^jions,

nous avons bon espoir d'()l)l(Miir ]>ar son enlieinise des matdriaux moins

iin|)arrails, (pii pei inelliont, sans doute, de compléter sur certains poinls

celte étude.

Sur le développement post-embryonnaire des Braconides
y

PAR L.-G. Seurat.

(Laboratoires de MM. lks professeurs Milne Edwards et liouviBR.)

Nous avons étudié les niétainor])hors('s de la larve du Donjctes gallicm

Rheinliard, Parasite interne et social du Callidinin sanguineum L. —La

lar\o au sortir de Tliôte comprend i4 segments, y compris la tête; elle

porte sur les flancs 9 paires de stigmates, la 1'" paire située à la limite

entre le protliorax et le mésothorax, mais appartenant au protliorax, les

deux autres sur les 8 premiers segments de Fabdomen

Celte larve mue rejette sa couche chitineuse ancienne, et se fde un co-

con à rintérieur duquel elle passe l'hiver.

I. —Modifications du tube digestif.

a. La larve jeune possède un tube digestif comprenant un œsophage très

court, à la suite une vaste poche ou estomac, oii sont accumulés les maté-

riaux que la larve a dévorés à la hâte dans le corps de sa victime; l'estomac

s'étend à travers le thorax et l'abdomen jusqu'au milieu du 19." segment.

—L'espace laissé libre entre l'estomac et la paroi du corps est très ré-

duit; l'intestin postérieur débouche à l'extrémité du 1 h" segment ; en avant,

son extrémité s'accole intimement à la paroi ventrale et postérieure de l'es-

tomac, sans que cependant la communication existe entre ces deux parties;

l'intestin postérieur émet dans sa partie antérieure ventrale 2 énormes tubes

de Malpighi qui remontent le long de la face ventrale de l'estomac jusque

dans le thorax.

b. Par suite de la résorption des parois en contact de l'estomac et de

l'intestin postérieur, la communication se trouve établie entre les diverses

parties du tube digestif, permettant le rejet des excréments. —L'assimila-

tion des matériaux absorbés va se faire lentement, donnant naissance au

Les larves du Perilitus omophli Lesne, étudiées par ce naturahsle, celles que

j'ai étudiées du Dendrosoter protuberans Nées et du Microgaste)' glomeralus L.

,

sont identiques à celles du Doryctes.


